
Le cerveau
trinque

est souvent à l'adolescence,
qu'on commence à fumer du

r cânrâbis. Une récente étude
européenne montre qu'en troisième
un garçon surquatre et plus d'une fille
sur cinq ont franchi le pas. En outre,
3 % des jeunes de 15 ans fument régu-
lièrement. Quels effets peut avoir cette
consommation précoce sur le cerveau ?

Des effets délétères, selon une étude
internationale portantsur 1 037 person-
nes nées dans la ville néo-zélandaise

de Dunedin entre 1972 et 1973. Ces der-

nières ont été soumises à des évalua-
tions de leur santé et de leur compor-
tement tous les deux ans de 5 à 38 ans.

Or, en comparant les tests cognitifs
des fumeurs de cannabis avec ceux
des non-fumeurs, les chercheurs ont
découvert qu'à 38 ans ceux qui fu-
maient des joints depuis l'adolescence
avaient perdu des points de QI. Jus-
qu'à 8 points pour les consommateurs
les plus réguliers, avec des résultats
moindres dans les domaines de la mé-

moire, de la compréhension verbale
et de la vitesse d'exécution. Ces per-

sonnes avaient Ie plus de problèmes de
mémoire et d'attention. Les chercheurs
ont neutralisé les autres facteurs pos-

sibles : maladie psychiatrique, alcool,
tabac, autre drogue, niveau d'études,
etc. Conclusion: le cannabis pourrait
avoir des effets particulièrement né-
fastes sur le cerveau en formation. Il
est urgent d'améliorer la prévention.
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